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L'INSCRIPTION DU SCEAU-CYLINDRE CASSITE
MAH 19356

par Georges Dossin (Liege)

Dans
les pages qui precedent, Mlle Helene Batault publie et commente un tres

interessant sceau-cylindre cassite appartenant aux collections du Musee

d'art et d'histoire de Geneve. Elle a bien voulu me confier le soin de lire
l'inscription qui accompagne la curieuse imagerie de ce sceau cassite. M. Edmond

Sollberger, conservateur des collections archeologiques du musee precite, m'a

obligeamment autorise a la publier. II m'en a facilite l'etude en mettant a ma disposition

original, empreinte et Photographie, ce dont je le remercie.
On sait que la glyptique cassite, mis ä part quelques motifs decoratifs tels que

l'ove, le losange ou la croix latine, se separe surtout des glyptiques anterieures par
la longueur et la nature de ses inscriptions 1. Au temps de la premiere dynastie
babylonienne, pour ne pas remonter plus haut dans le temps, le type normal d'ins-
cription comprenait seulement le nom du proprietaire du sceau, celui de son pere et
celui de la divinite qu'il adorait ou du roi qu'il servait. Dans les sceaux-cylindres
cassites, cette courte inscription change de caractere et s'allonge; elle se transforme
en une priere destinee ä assurer la faveur divine au detenteur du sceau. De ce fait,
elle tend a prendre une place de plus en plus grande dans le champ disponible de la
pierre. Cette caracteristique apparait bien sur notre piece, encore que le graveur
ait reussi a maintenir un certain equilibre entre la scene adoptee et l'inscription.
Ajoutons qu'ä la difference de l'epoque precedente, la langue utilisee pour l'inscription

est souvent le sumerien, et non l'accadien; le sumerien s'affirme ainsi deja la
langue religieuse et savante par excellence. Quoiqu'elle contienne de nombreux
«sumerogrammes », notre inscription est redigee en accadien. L'emploi de cette
langue est d'autant plus surprenant que l'iconographie du sceau s'inspire d'un repertoire

appartenant aux hautes epoques sumeriennes 2 et que l'inscription elle-meme

1 On trouvera un recueil de ces inscriptions etabli en son temps par St. Langdon dans
la Revue d'assyriologie, 17 (1919), pp. 69-95.

2 Voir ci-dessus p. 217.
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mentionne une serie de divinites sumeriennes: Nin-urta et Gula, Nin-girsu et Baba,
Nin-gestin.

La legende presente une autre particularity interessante, non encore attestee
jusqu'a present, a ma connaissance; celle-ci git dans la forme nouvelle que le scribe
a cherche a lui donner. Le type courant de la priere qui doit apporter au detenteur
du sceau bonheur et prosperity a cede la place a un type «lettre ». La protection
divine est assuree par un message du grand dieu de Babylone, Marduk, ou celui-ci
ordonne a plusieurs divinites importantes du pantheon sumero-accadien d'accorder
au proprietaire du sceau richesses et gloire.

Voici la Photographie accompagnee de la copie, la transcription, la traduction
et le commentaire de cette interessante inscription.
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Fig. 100. — Inscription ein sceau-cylindre cassite MAH 19356.

TRANSCRIPTION

Zi-pi bei Jcu-na-ku dMarduk

dlid(—tu) dNabu sa lalu(=JjA)-su da-ru

i-na amdt(=ka) dNin-urta u dGu-la

sa-pi-ik zm(=NUMUN) ina amat(=ka) dBa-ba6

5 u dNin-gir-{u~s\J-}su bei ku{\1)-na-k[i]
ina amal{=ka) dNin-gestin <tup> -sar-ra-ti

gal baldtu(—til) ntu(—jj. a) urqitu( —sig7) isinnu= {ez'en) ta-ni-it-ti lirsi(=n'UK)
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TRADUCTION

Message du seigneur du sceau-cylindre, Marduk,
pere de Nabu, celui dont la vigueur est eternelle:
« Sur l'ordre de Nin-urta et de Gula,

qui donne une abondante posterite, sur l'ordre de Baba
5 et de Nin-girsu, le seigneur du sceau-cylindre

sur l'ordre de Nin-gestin, la (deesse) <scri>be,
que (le proprietaire de ce sceau) possede richesses, vie, herbe, verdure, rejouis-

sances et gloire »

COMMENTAIRE

Si le scribe, dans la redaction de son inscription, a cherche a « faire neuf » et ä

etre original, en revanche, le lapicide s'est montre tres en dessous de sa täche de

graveur et de copiste. II a tout d'abord mal calcule la mise en place de ses sept
lignes de texte, qui empietent toutes, sauf la ligne 6, sur la bände d'encadrement,
ä droite. Apres avoir copie les quatre premieres lignes, il se trouve oblige de reduire
les interlignes des trois dernieres. D'autre part, la gravure des signes est hesitante et
maladroite, surtout aux lignes 1 a 4; voir notamment le signe an aux lignes 1, 2 et 3,

alors que ce signe est mieux venu aux lignes 4 et 5, ou encore le signe pi incomplet
a la ligne 1 (le comparer au signe pi de la ligne 4 correctement grave), les signes ku
(ligne 1), sa (ligne 2), la (ligne 3). Certains signes sont agrandis en fin de ligne
(lignes 4 et 5).

Le copiste a commis, lui aussi, plusieurs negligences ou inconsequences. A la ligne
1, il ecrit Jcu-na-ku au lieu de ku-na-ki que 1'on attendrait. Dans le nom du dieu
Nin-girsu (ligne 5), il confond les signes unu et su et il les grave l'un apres 1'autre.
A la ligne 6, il oublie le signe as(=ina) au debut de la ligne et il est oblige de l'ajouter
dans la bände d'encadrement. Plus loin, dans cette meme ligne, il amorce le signe
gestin par trois clous horizontaux au lieu de deux. Apres ce signe gestin, il a

probablement laisse tomber le signe dub (voir plus loin le commentaire ä la ligne 6).
Autre inconsequence: ä la ligne 3, la preposition ina est ecrite syllabiquement i-na et
aux lignes 4 et 6 par le signe as. Comme l'a fait observer fort judicieusement
Thureau-Dangin a propos de signes ecrits a l'envers dans telle inscription assy-
rienne, «les lapicides n'etaient pas des scribes» (Revue d'assyriologie, 31 [1934],
p. 144, n. 2).

Ligne 1. — Le mot zi'pu, zvpu designe a l'origine le « moule », 1'« empreinte »,

puis le « document scelle »; voir B. Landsberger, Zeitschrift der Deutschen
Morgenländischen Oesellschaft, 69 (1915), p. 527; Orientalistische Literaturzeitung, 1923
col. 73 et 135; H. Zimmern, Akkadische Fremdwörter, p. 27. Comme on le voit dans
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les contextes releves par Ungnad, Vorderasiatische Bibliothek, VI, p. 364, s.v., et
Altbabylonische Briefe aus dem Museum zu Philadelphia, glossaire, p. 134, s. v., il a
developpe ensuite le sens de «lettre », « message ». L'etymologie par le sud-arabique
shf «ecrire », proposee par Ungnad, Vorderasiatische Bibliothek, VI, p. 364 (cf.
sahifah « feuille ecrite ») serait ä abandonner selon Landsberger et Zimmern, l. c.,
qui l'identifient a zi'pu, zipu « moule », Delitzsch, Handwörterbuch, p. 2496.

Le dieu Marduk est designe ici comme le « seigneur du document scelle » ou du
« sceau-cylindre ». L'appellation est nouvelle. On notera que dans des textes religieux
d'epoque recente le nom de Marduk est parfois ecrit avec le signe sangu, que l'on
transcrit habituellement mes; cf. Deimel, Pantheon, n° 2141 2e ed., n° 580. Or
ce signe est egalement glose en sumerien kisib=kunulcku «sceau-cylindre» (cf.
Delitzsch, Sumerisches Glossar, s. v., pp. 122-123); c'est ä la suite d'une speculation
philologique que le dieu mes, dont le signe pouvait etre lu egalement kisib, est devenu
le dieu du « sceau-cylindre ». La vraie lecture de (an)mes est encore ä trouver, mais on
ne peut ecarter sans plus la possibility d'une lecture dSangu.

L'appellation de bei kunukki « seigneur clu sceau-cylindre » appliquee ici pour la
premiere fois a Marduk est attestee pour le dieu de l'ecriture ha.ni; cf. Dhorme,
«Maua», II, 2e ed., 1949, pp. 122 et 136; Tallqyist, Götterepitheta, p. 47; T. Fish,
Manchester Cuneiform Studies, I (1951), p. 57 (cf. J.-R. Kupper, Les ncmades en

Mesopotamie au temps des roisde Mari, Paris, 1957,p. 46, n. 2). Les deesses Nin-isinna
et Baba reyoivent aussi le titre de nin-e-kisib-ba « Dame de la salle aux tablettes
scellees»; cf. Tallqyist, op. c., p. 58.

Ligne 2. — Parmi les epithetes nombreuses qui peuvent etre decernees a Marduk,
le redacteur de notre inscription a retenu celle de pere clu dieu scribe par excellence,
Nabu, qui convenait le mieux a son nouveau titre de « seigneur du sceau-cylindre ».

Ligne 3. — Sur le couple sumerien Nin-urta / Gula, voir Dhorme, op. c.,

pp. 102 ss. et p. 105. Dans les imprecations qui terminent les inscriptions des

kudurru, Gula joue un role important. Deesse de la vie et de la sante, eile assure
l'abondance cle la posterity, cl'oü l'epithete cle sa-pi-ik zeri « qui donne une abondante

posterite ». A la ligne 4, on attendrait le feminin sapikat zeri au lieu du masculin

sdpik zeri. C'est une nouvelle negligence a mettre au compte du redacteur de l'ins-

eription.
Lignes 4-5. — Sur le couple sumerien Nin-girsu / Baba, voir Dhorme, op. c.,

pp. 102 ss. et pp. 105-106. Onremarquera quele nom de la deesse est cite avant celui

du dieu. D'autre part, le second element ba du nom de Baba est toujours ecrit artificiel-
lement par le signe de l'herbe u; cette graphie est intentionnelle, car eile a pour but de

faire apparaitre dans le nom meme de la deesse son pouvoir de fertility. Le meme

procede se retrouve dans 1'« orthographe » du nom du dieu d'Esnunna: Ab-u «le pere
de l'herbe », a lire Ab-ba6 (cf. Dhorme, op. c., p. 131). II est interessant aussi derap-

peler que, si Nin-girsu est un dieu de la guerre, il est aussi un dieu de la fertility et de
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l'agriculture (cf. Tallqvist, op. c., p. 426). On notera, en outre, que le symbole de la
charrue lui est attribue sur un fragment de kudurru trouve ä Suse; voir Scheil,
Revue d'assyriologie, 34 (1937), p. 42.

Nin-girsu regoit ici le titre de bei ku(\1)-na-k\i\. Le signe lu ku(\1) est ecrit ma,
mais le mot ma-na-ki n'existe pas en accadien, ä ma connaissance. Aussi faut-il se

demander si le graveur, auteur de plusieurs fautes relevees ci-dessus, n'a pas confondu
les signes ma et ku. S'il en est ainsi, on obtient une lecture ku(\)-na-k[i]. Le dieu

Nin-girsu, comme le dieu Marduk, recevrait le titre cle « seigneur du sceau-cylindre ».

Mais ce titre n'apparait pas ailleurs et l'on ne voit pas quelle peut en etre l'origine.
Ligne 6. — La deesse Nin-gestin est appelee sar-ra-ti « reine ». Comme Nin-

gestin ne parait pas differente de Oestin ou de Oestin-anna et que, d'autre part,
celle-ci est assimilee a Belet seri «Dame de la steppe», denommee elle-meme tupsarrat
ersetim « scribe de la terre » et sasukkat same u ersetim « secretaire des cieux et de la
terre » (cf. Dhobme, op. c., p. 137), on doit soupgonner ici une nouvelle erreur du

lapicide et restituer <dup~> -sar-ra-ti « la deesse scribe ».

Ligne 7. — Les deux premiers signes ig et be paraissent devoir etre lus au mieux
iq-be=iq-bi± «il a dit». II s'agirait, dans ce cas, d'un ordre mis dans la bouche du
dieu Marduk. Cette lecture et cette interpretation se heurtent a une objection grave:
il est etrange que le maitre supreme du pantheon babylonien ait parle sur l'ordre de

divinites qui lui sont subordonnees. Aussi avons-nous prefere considerer les deux
signes ig et be comme des sumerogrammes.

Pour le sens de « richesses » (busu) attribue au signe ig, voir Deimel,
Sumerisches Lexikon, 80, n°3 (cf. n°31), ou il est glose ga-al avec valeur accadienne basu
« etre » ou malu « etre rempli » (n° 10).

Le sceau-cylindre cassite qui est entre dans les collections du Musee d'art et
d'histoire de Geneve ne manquera pas de retenir l'attention des historiens de la
glyptique du IIe millenaire. La presence de motifs qui remontent aux temps pre-
sargoniques les plus lointains et la gravure d'une inscription en langue accadienne qui
temoigne du souci de renouveler la formule traditionnelle lui assurent un exceptionnel
interet. Ajoutons encore —- le fait est trop rare pour n'etre pas signale — que le
souhait formule a la fin de l'inscription: « Que (le proprietaire de ce sceau) possede
richesses, vie, herbe, verdure, rejouissances et gloire » se trouve excellemment
illustre et assure par la representation des epis d'orge et du jeune bovide. Les produits
des champs, des päturages et des etables qui constituent le fondement de l'economie
et de la richesse en Babylonie seront accordes en abondance au detenteur du sceau.

Poussant plus loin cette correspondance entre scene et inscription, on est
amene a se demander si la divinite qui tient dans sa main droite les deux epis d'orge
et qui dispense la richesse suggeree par les motifs symboliques ne serait pas le dieu
Marduk lui-meme. Cette identification parait s'imposer si l'on songe que Marduk,
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appele ici le « seigneur du sceau », est presente comme l'auteur du message grave sur
le sceau. En tant que « dieu de la marre » et de la « houe » (sd al-li, [B.M.], n° 47406,

f., ligne 3 \=Cuneiform Texts... in the British Museum, XXIV, pi. 50]), il a repris les

fonctions autrefois devolues aux grandes deesses de la fertilite.
Quant au Symbole de l'aigle aux ailes eployees liant le poisson de ses serres,

qu'avec de bonnes raisons Mme Anna Roes a interprets comme un symbole solaire 3,

il pourrait avoir quelque rapport avec le dieu Marduk. Pour ecrire le nom de ce dieu,
en effet, les theologiens babyloniens se sont servis de deux signes dont le sens

premier est celui de « enfant-soleil». Un passage de la premiere tablette de YEnuma
elis, v. 102, fait une nette allusion ä la nature solaire de Marduk: mar dSamsu dSamsuSu

sailäni «fils du (dieu) Soleil, (dieu) Soleil des dieux». Si le motif de l'aigle et du
poisson est bien celui de Marduk, il faut reconnaitre que le graveur, en le pla9ant au
sommet de la composition, a ete heureusement inspire: il obtenait du coup l'unite
artistique de la scene, dominee ainsi par la personnalite toute-puissante du grand
dieu de Babylone.

3 Voir l'etude citee ci-dessns, p. 220, n. 17.
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